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Etre raisonnable en toutes circonstances ? Il faut être fou… Raymond Devos
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Du 12 au 18/11 

On retient que lorsque le président 
croise des Français, il se fait 
engueuler 
Un député LREM 

Ils veulent une armée de lopettes. 
Sans moyens. Eh bien ce sera sans 
moi  
Pierre de Villiers, général 
démissionnaire 

Un petit cochon, c’est pas un petit 
cochon, c’est un porc 
Christian Jacob, LR, comme moi !  

Chaque agression perpétrée contre 
un de nos concitoyens parce qu’il 
est juif résonne comme un nouveau 
bris de cristal  
Edouard Philippe 

Macron, c’est Hollande déguisé en 
Churchill 
Mehdi Ouraoui, PS 
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aide d’une remise spéciale. Le gouverne-
ment devrait aussi mettre en place avec un 
an d’avance, dès le 1er janvier 2019, le 
« forfait mobilité durable » pour le covoitu-
rage, qui figurera au menu de la future loi 
mobilité. Les entreprises volontaires pour-
ront verser jusqu’à 200 euros, défiscalisés, 
à leurs salariés optant pour l’autopartage.

La piste consistant à remodeler le barè-
me kilométrique, un temps évoquée, 
aurait, elle, été abandonnée. Bruno Le 
Maire a également écarté l’hypothèse 
d’un « chèque carburant », défendu par 
LR, qui reviendrait selon lui à « subven-
tionner le pétrole ».

En revanche, les députés LaREM ont
déjà adopté - ou vont le faire - des mesu-
res pour « accompagner » les Français 
face à la hausse de la taxation des carbu-
rants, dans le cadre du projet de budget 
2019. Ils devraient intégrer d’ici à la fin de
la semaine au crédit d’impôt transition 
énergétique (CITE) les frais de main-
d’œuvre lors d’un changement d’une 
chaudière au fioul.  ■

chauffage (électrique, au fioul, au gaz ou 
réseau de chaleur). Le chèque pourrait 
aussi être envoyé dès janvier aux bénéfi-
ciaires, et non plus en avril, après l’hiver, 
comme auparavant. Pour mémoire, le 
gouvernement avait déjà prévu d’aug-
menter le chèque énergie de 150 à 
200 euros l’année prochaine. 

Une prime à la conversion 
étendue 
Par ailleurs, la prime à la conversion - qui 
finance l’achat d’une voiture moins pol-
luante, même d’occasion - serait étendue, 
en plus d’être renforcée en faveur des vé-
hicules hybrides rechargeables. Le gou-
vernement tablait sur 500 000 bénéficiai-
res, mais pourrait doubler ce chiffre. 
Quelque 250 000 primes ont déjà été ver-
sées depuis le début de l’année, soit bien 
plus que prévu. Elle pourrait également 
être élargie aux « gros rouleurs », même 
quand leurs voitures ne sont pas aussi 
vieilles que ne l’exige le dispositif. Les 
constructeurs automobiles ont aussi été 
sollicités par le ministre de l’Économie, 
Bruno Le Maire, pour accompagner cette 

GUILLAUME GUICHARD £@guillaume_gui

LA DATE du 17 novembre se rapproche et 
le gouvernement peaufine ses mesures 
pour « accompagner la transition écologi-
que » et tenter de calmer la colère qui se 
coagule dans toute la France. Lundi matin
encore, le premier ministre Édouard Phi-
lippe a réuni les ministres concernés à 
cette fin. Rien, officiellement, n’aurait 
été acté. Mais les annonces ne devraient 
pas tarder, probablement mercredi. 

Plusieurs dispositifs existants de-
vraient être renforcés, pour un budget 
d’environ 300 millions d’euros. Il n’est 
toutefois pas exclu que le chef de l’État 
réserve une annonce surprise venant 
grossir ce chiffre. « Ce paquet de mesures 
tient la route et va aider réellement les mé-
nages modestes en restant budgétairement 
raisonnable », se félicite Matthieu Orphe-
lin, député LaREM en pointe sur l’écolo-
gie. D’abord, le chèque énergie devrait 
bénéficier à davantage de foyers modes-
tes. Aujourd’hui, il permet à 3,7 millions 
de ménages de réduire sa facture de 

L’exécutif désarçonné par la grogne
Face au mouvement spontané des gilets jaunes qui prend de l’ampleur, la macronie est « tétanisée ».

Le gouvernement affine ses mesures 
pour tenter de calmer la colère populaire

prix étaient comparables… » « En 1990, 
le litre était à 10 francs, soit 1,50 euro », 
renchérit le président du groupe LaREM 
au Sénat, François Patriat. Des rappels 
historiques pour relativiser. Bonne nou-
velle, suivie de près par les soutiens du 
président : le baril de pétrole a chuté de 
20 % depuis le début du mois. Mauvaise 
nouvelle : « La pédagogie ne passe pas, 
est contraint de reconnaître un habitué 
de l’Élysée. Il y a beaucoup d’irrationnel 
dans ce mouvement, qui est un réceptacle 
des frustrations sur le pouvoir d’achat. » 

Si l’exécutif anticipe un mouvement
d’ampleur et alerte sur les risques 
d’«instrumentalisation par les extrê-
mes », personne ne parvient à se proje-
ter au-delà. « Les axes seront bouchés 
partout, le 17 novembre, mais que se pas-
sera-t-il le lendemain, s’interroge un 
macroniste historique. Y aura-t-il une 
traîne, une reprise des mobilisations par 
les routiers ou les ambulanciers en colè-
re ? » Le compte à rebours est enclen-
ché. Un ministre de poids, lâche, fata-
liste : « La météo sociale est par 
définition imprévisible. » ■

du Journal télévisé de TFI, en direct du 
porte-avions Charles-de-Gaulle. Le 
10 novembre, il assurait faire tout son 
possible, même à l’international, pour 
obtenir une baisse des prix. « Nous 
avons décidé, le président Trump et moi-
même, de travailler ensemble à la stabilité
du Moyen-Orient, ce qui aura des consé-
quences positives sur le prix du pétrole », 
tweetait-il. 

De son côté, le ministre de l’Action et
des Comptes publics, Gérald Darmanin, 
n’hésite pas, quand il est interrogé, à 
extraire de sa poche un graphique re-
prenant les prix du litre de carburant, 
sur la dernière décennie. « En 2012, les 
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QUAND le prix à la pompe a commencé 
à monter, l’exécutif ne s’est pas tout de 
suite alarmé. « Le chef de l’État pensait 
que le chèque énergie et l’indemnité kilo-
métrique suffiraient, se souvient un pro-
che du président. Quant au premier mi-
nistre, il ne savait pas trop prédire si la 
grogne était de nature à se cristalliser ou 
si elle allait passer. » Sauf que l’avalan-
che de messages sur les réseaux sociaux 
et les premières mobilisations ont fini 
par rendre palpable l’évidence. Désor-
mais, « tout le monde est tétanisé, recon-
naît franchement un membre du gou-
vernement. Ça peut partir en vrille ». La 
ministre du Travail, Muriel Pénicaud, 
« craint » même des « sujets de sécuri-
té ». « Lorsque ce sont des grèves, des 
manifestations, il y a des gens responsa-
bles qui permettent de faire que ceux qui 
manifestent soient en sécurité. Là, nous ne
sommes pas sûrs », a-t-elle expliqué sur 
Public Sénat, lundi. Pour ne rien arran-
ger, certains policiers annoncent une 
« grève des PV ». Et de s’interroger : 
« Ce jour-là, ils vont autoriser à utiliser 
les places handicapées […], autoriser 
quelqu’un à brûler un feu rouge ? »

La mobilisation spontanée des « gilets
jaunes » a de quoi désarçonner un pou-
voir naguère à l’aise avec les conflits so-
ciaux. « Ce n’est pas un mouvement ha-
bituel », reconnaît un conseiller à 
l’Élysée. Au fil des 1 000 km de l’itiné-
rance mémorielle d’Emmanuel Macron, 
les manifestants formaient des groupes 
de contestation, que les gendarmes mo-
biles maintenaient à bonne distance. 
Rien à voir avec ces conflits sociaux que 
la macronie a affrontés sans vaciller 
(SNCF, fonction publique, opposition à 
la réforme du Code du travail). Cette 
fois, les syndicats sont étrangers au 
mouvement et les partis d’opposition 
sont à la remorque de la contestation. 

Une réunion s’est tenue lundi matin à
Matignon autour d’Édouard Philippe 
pour dégainer des mesures d’aide aux 
automobilistes. « Les souhaits du chef de 
l’État sont des ordres », glisse un parti-
cipant, chargé d’élaborer en urgence 
des réponses, après les annonces d’Em-
manuel Macron, le 5 novembre, sur Eu-
rope 1. L’une des nombreuses prises de 
parole récentes du chef de l’État. Affai-
bli, contesté, le président de la Républi-
que cherche l’issue en misant sur la pé-
dagogie et la défense de la transition 
écologique. Mercredi soir, il sera l’invité

“Il y a beaucoup 
d’irrationnel dans ce 
mouvement, qui est un 
réceptacle des frustrations 
sur le pouvoir d’achat”UN HABITUÉ DE L’ÉLYSÉE

Macron défié sur 
la crédibilité de sa parole

Plus de 500 gilets jaunes 
ont manifesté contre 
la hausse des carburants, 
dimanche à Narbonne (Aude).
I. BIGOU-GILLES/HANS LUCAS

CONTRE-POINT
PAR GUILLAUME TABARD £@GTabard

En septembre 2012, un jeune
secrétaire général adjoint 
de l’Élysée, alors inconnu 
du grand public, fulminait

contre les arguments de Jean-Marc 
Ayrault. Le premier ministre répétait 
que 90 % des Français n’étaient pas 
concernés par les hausses d’impôt. 
« Même si le chiffre est juste, ce n’est 
pas ce qu’ils ressentent, donc c’est 
juste pas crédible », confiait alors 
Emmanuel Macron. Six ans plus tard, 
c’est lui qui est dans cette situation. 
Et face à un mouvement de grogne 
qui s’exprimera, notamment, par 
la manifestation des « gilets jaunes » 
de samedi prochain, le président 
de la République sait qu’il aura du mal 
à trouver la parade crédible.

Au cours de son « itinérance 
mémorielle », Macron a bien tenté à 
plusieurs reprises de démontrer que la 
hausse liée aux taxes sur l’essence était 
bien inférieure à l’impact des baisses 
cumulées des cotisations sociales 
et de la taxe d’habitation. Il tentera 
sans doute de l’expliquer à nouveau 
mercredi soir sur TF1. Mais, comme 
pour Hollande hier, il sait que dans 
un contexte de forte impopularité, 
aucune argumentation rationnelle 
ne fait le poids face à une réaction 
émotionnelle. Quand un responsable 
politique est rejeté, c’est l’ensemble 
de ce qui est dit qui est rejeté.

Désamorcer le mouvement 
des « gilets jaunes » ne sera donc pas 
chose facile. Ou plus exactement, 
l’exécutif n’a le choix qu’entre des 
mauvaises solutions. Ne rien faire est 
impossible. La volonté d’Emmanuel 
Macron et d’Édouard Philippe 
est pourtant bien de ne pas remettre 
en cause le principe d’une fiscalité 
écologique. Mais au moment où 
le chef de l’État tente de renouer 
le fil avec l’opinion, ne rien faire 
serait interprété comme un signe 
supplémentaire d’arrogance ou de 
mépris de ce que vivent au quotidien 
les Français. Ce serait une incitation 

à participer à la journée de samedi. 
C’est pour cela que Macron a 
demandé dès la semaine dernière 
au gouvernement d’étudier 
des solutions.

Mais puisqu’il n’est pas question 
de remettre en cause l’objectif global 
de l’incitation à la transition 
énergétique, toute mesure sera par 
définition limitée, partielle, ciblée. Et 
plus encore, compliquée à expliquer. 
Sauf un recul généralisé, qui sonnerait 
la fin de toute ambition réformatrice, 
aucune disposition ne peut être une 
réponse suffisante pour tuer dans 
l’œuf le mouvement de protestation. 
Au point que certains dans la majorité 
se demandent si tout « bougé » 
ne risque pas d’être contre-productif 
en présentant les inconvénients 
d’un recul sans pouvoir toucher 
les dividendes des concessions faites.

Reste enfin une tentation pour la 
majorité : discréditer par anticipation 
le mouvement des « gilets jaunes » 
en pointant sa récupération politique. 
Un classique. Mais qui n’est pas 
non plus sans risque. Car si on voit 
bien comment, des Insoumis 
au Rassemblement national, tous 
les partis d’opposition cherchent 
comment profiter d’une mobilisation 
qu’ils seraient chacun bien en peine 
d’organiser, les Français qui 
soutiennent l’opération le font 
en raison de leur propre ras-le-bol, 
pas des consignes d’un parti. 
S’en tenir à une dénonciation 
politique du 17 novembre serait donc 
passer à côté des raisons de la colère 
d’une partie des Français. ■

» Lire aussi PAGE 22+
« Sans la liberté de blâmer, il n’est point d’éloge flatteur » Beaumarchais

« On s’occupe des Français
pour qui c’est difficile d’aller

bosser le matin et auxquels 
nous allons proposer des 
solutions dès cette semaine»
BENJAMIN GRIVEAUX
PORTE-PAROLE DU GOUVERNEMENT 

Les élus de la métropole du Grand 
Paris ont voté ce lundi l’interdiction 
des diesels d’avant 2001 au sein du 
périmètre de l’A86 d’ici à juillet 2019. 
Le conseil métropolitain a prévu de 
mettre en place une zone à faible 
émission, sur un territoire qui 
concerne 79 communes sur les 131 

de la métropole du Grand Paris, dans 
lequel les véhicules les plus polluants 
ne seront plus les bienvenus. Ceux qui 
seront concernés sont ceux qui 
disposent de la vignette Crit’Air 5, c’est-
à-dire les diesels immatriculés avant 
le 31 décembre 2000, c’est-à-dire plus 
de 700 000 voitures en Ile-de-France. 

Concrètement, à l’image de la politique 
menée par Anne Hidalgo dans la capitale, 
ces particuliers devront changer de 
voiture dans les mois qui viennent s’ils 
veulent continuer à rouler dans la 
proche banlieue parisienne. En 2024, 
Paris et la MGP interdiront toutes les 
motorisations diesels.
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PLUS DE DIESELS D’AVANT 2001 EN PROCHE BANLIEUE PARISIENNE
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Politique  

Donald Trump a dénoncé dès son arrivée à Paris pour les commémorations du 11 novembre, 
les propos « très insultants » de Macron sur la création d’une armée européenne. « Le 
président Macron vient de suggérer que l’Europe construise sa propre armée pour se 
protéger contre les États-Unis, la Chine et la Russie », a touité le président américain. «Très 
insultant mais peut-être que l’Europe devrait d’abord payer sa part à l’OTAN que les États-
Unis subventionnent largement!», a ajouté Trump.  

Le front des anti-populistes se renforce. Astrid Panosyan, déléguée LREM à l’international 
était à Madrid au congrès de l’Alliance des libéraux et des démocrates pour l’Europe (Alde). 
Objectif  : être davantage que le 4ème groupe à Strasbourg et voir à rassembler les écolos, 
des centristes et des sociaux-démocrates face à la supposée vague populiste. Seul hic  : qui 
prendra la tête de leur bazar ?  

Le député de La France insoumise, Jean-Luc Méchancon, a l’intention de demander la 
création d’une commission d’enquête parlementaire sur les groupuscules d’extrême-droite. 
Histoire de faire oublier les conneries du chef ? 

Le président du Medef, Geoffroy Roux de Bézieux, s’est livré lors du Forum franco-allemand 
à une charge sévère contre l’absence de riposte européenne aux décisions de Donald Trump 
en Iran. « L’Europe se vante d’avoir une position commune et de mettre en place un 
mécanisme pour préserver les intérêts des entreprises » mais en fait « il n’ y a rien ».  

Pour Marine Le Pen, la campagne des européennes ne portera pas seulement sur 
l’immigration. La présidente du Rassemblement national a aussi envie de parler d’écologie et 
de l’inscrire dans le clivage qu’elle a théorisé entre les « mondialistes », d’un côté, et les 
« nationaux », de l’autre. « C’est un sujet éminemment lié à l’enracinement. La préservation 
de l’environnement est contraire au nomadisme ».  

Pour Franck Louvrier l’ancien communicant de Nicolas Sarkozy qui travaille désormais pour 
Christian Estrosi, le maire de Nice, n’en revient pas de l’amateurisme de l’Elysée  : 
«   Délocaliser un conseil des ministres est une erreur totale de communication, car pour des 
raisons de sécurité on transforme une ville en place forte assiégée. On l’a fait deux fois, c’est 
désastreux. » 

Jean-Claude Gaudin a discrètement déjeuné avec le premier ministre, Edouard Philippe, dans 
l’excellent restaurant du 7ème arrondissement, D’Chez Eux, le 13 novembre. Gaudin lui a fait 
part de ses inquiétudes en raison du nombre de bâtiments délabrés à Marseille et du 
manquez de moyens de la ville pour y faire face.  

Ca risque fort de faire du bruit dans le Landerneau. Selon une enquête menée par le Cevipof 
auprès de 5 000 maires, 49% d’entre eux envisagent d’abandonner leurs fonctions à la fin de 
leur mandat. Le taux monte à 60% pour les personnes qui ont été élues pour la première fois 
en 2014 et à 54 % dans les communes de moins de 500 habitants.  

« C’est le pays légal qui rencontre le pays réel, pour reprendre les propos de Marc Bloch il y 
a bien longtemps», conclut avec assurance Benjamin Griveaux sur France Inter à deux jours 
des manifestations contre le prix des carburants et la baisse du pouvoir d’achat. Manque de 
pot pour cet ignare, la phrase est de Charles Maurras. Beau et con à la fois, c’est de Jacques 
Brel !  

La manifestation du samedi 17/11 n’a pas que pour unique objet la hausse des prix du 
carburant. A ce mécontentement qui touche en premier lieu les ruraux viennent s’agréger 
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d’autres grognes  : la taxe d’habitation, baisse des aides au logement, CSG des retraités, 
facture de gaz et prix des cigarettes en hausse. Et n’oublions pas que les Français adorent ce 
genre de jacquerie.  

Elysée 

Pour les macaques de l’Elysée, l’itinérance macronienne est positive : « Le bilan qu’on tire de 
tout ça, c’est qu’on va le faire plus souvent, il faut abattre les frontières entre le président et 
les Français »  

Et Macron de surenchérir : « « Je suis très heureux de cette itinérance parce que je suis dans 
le pays. Je capte plein de choses, plein de messages, plein d’enseignements, dont je ferai 
mon miel. » Quel aveu d’ignorance. 

Itinérance. Malgré les reproches encaissés par le président, celui-ci compte bien continuer 
comme le confirme un de ses conseillers : « Le Président a eu le sentiment d’être mis en 
contact avec le pouls profond du pays, il souhaite réfléchir à une manière de reproduire 
ce format régulièrement. » Pour prendre des beignes ?  

Le chef de l'Etat devrait se rendre à nouveau en Afrique d'ici quelques semaines à en croire 
le Quai d'Orsay. Pays concernés : le Tchad, siège de l’opération Berkhane. Et en 2019, sont 
prévus le Kenya et l’Ethiopie. Ces deux pays anglophones incarnent, aux yeux de l'Elysée, la 
nouvelle Afrique.   

Emmanuel Macron continue de multiplier les échanges avec les modérés de droite, du centre 
et de gauche. A tous, le président leur tient le même langage : « Il faut qu’on arrive à une 
liste commune des Européens de toutes tendances. Je compte sur vous. »  

Mercredi 14/11 Emmanuel Macron a donné un entretien à TF1 à bord du porte-avions 
Charles de Gaulle, remis à neuf. Outre les propos d’usage, le président s’est livré à un mea 
culpa et un aveu d’échec, avouant « Je n’ai pas réussi à réconcilier le peuple français avec ses 
dirigeants. C’est vrai. » De cette réconciliation, il en a fait un objectif dans les mois à venir. 
Vaste et problématique programme dévoilant un président largement fragilisé.  

Alors que le Congrès des maires de France doit se tenir du 20 au 22 novembre prochain, 
Emmanuel Macron a d’ores et déjà fait savoir qu’il ne s’y rendrait pas contrairement à 
l’usage. C’est Edouard Philippe qui essuiera la grogne des maires. 

Echos du 11 novembre macronien 

Le cirque organisé par Emmanuel Macron pour fêter l’armistice de la Grande Guerre le 11 
novembre aura été au final un événement sans intérêt sur fond de mauvais temps. Donald 
Trump n’a rien fait comme les autres, arrivant en retard partout mais surtout en boycottant le 
Forum sur la paix à la Villette. Il s’est rendu au cimetière américain de Suresnes avant de 
reprendre son avion pour Washington. Sans dire « au revoir ».  

Le seul moment marrant de cette triste manif, nous vient de trois « femen » qui ont réussi à 
franchir les barrières sur les Champ Elysées pour se précipiter sur la bagnole de Trump avec 
les mots « Hypocrisy parad », « Gangsta Party » et « Fake Peacemakers » inscrits sur leurs 
poitrines nues.  

A son Forum pour la paix du 11 novembre, Macron a fait part de ses inquiétudes concernant 
le repli américain – du multilatéralisme notamment -, la tendance à la fermeture des 
frontières, la montée des populismes, la crise économique et moral. Il veut alerter contre 
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l’illusion qui consisterait à croire que les frontières peuvent arrêter les migrants, les 
cyberattaques ou le réchauffement climatique.  

Donald Trump tout au long de ces quarante-huit heures, a fait cavalier seul, affirmant une 
nouvelle fois son obsession de «l’Amérique d’abord » et son rejet de toute règle commune 
qui ne soit basée sur un rapport de force. Un dur rappel aux réalités. 

Les appels à la coopération et la condamnation du populisme par le président français n’ont 
sans doute pas non plus beaucoup ému un président russe qui soutient ouvertement les 
partis européens hostiles à l’UE. Vladimir Poutine a dû aussi voir avec satisfaction les 
divisions entre alliés occidentaux s’afficher au grand jour.  

L’air boudeur de Donald Trump, arrivé lui aussi en retard et en dehors du cortège des chefs 
d’État qui ont remonté les Champs-Élysées, était le signe d’une divergence entre Européens 
et Américains qui ne pouvait que réjouir le président russe.  

Parmi les autres invités embarrassants figurait Recep Tayyip Erdogan. De la Syrie à la crise 
des migrants, le nationalisme agressif de la Turquie d’Erdogan s’oppose aussi complètement 
aux principes défendus par Emmanuel Macron. Regrettant ouvertement la disparition de 
l’Empire ottoman, Erdogan n’avait pas non plus beaucoup de raisons de célébrer la fin de la 
Première Guerre mondiale.  

D’autres dirigeants étrangers, dont les pays sont pourtant concernés par les 
commémorations de l’armistice de 1918, étaient absents des cérémonies. C’est le cas de la 
Pologne et de la Hongrie. Il faut dire qu’Orban est l’un des adversaires les plus résolus à 
Macron. C’est le cas aussi de l’Angleterre, Theresa May est resté à Londres qui organisait ses 
propres cérémonies.  

Gouvernement  

La ministre de la Santé, Agnès Buzyn, a confirmé la volonté du gouvernement d’étendre la 
PMA (procréation médicalement assistée) aux couples de femmes et aux femmes seules. Elle 
s’est aussi dite favorable à la reconnaissance préalable de la filiation des mères 
homosexuelles ayant recours à la PMA et à son remboursement par la Sécurité sociale.  

Mounir Mahjoubi va voir les administrations qui dépendent du secrétariat au Numérique 
dépecées. Les ambitions numériques du gouvernement étant désormais à Bercy, Bruno Le 
Maire et Gérald Darmanin ont conjointement autorité sur la DSI groupe de l'État. Le pilotage 
quotidien reviendra sans doute à Mounir Mahjoubi. Prochaine étape pour Mounir  : les 
chiottes !  

Avant le bazar mémoriel, Jean-Yves Le Drian a reçu son homologue britannique, Jeremy 
Hunt. Sur l'Iran, le ministre a souligné notre attachement commun à la mise en oeuvre des 
accords internationaux. S'agissant de la Syrie, Jean-Yves Le Drian a réaffirmé sa conviction 
qu'il ne saurait y avoir de solution militaire au conflit syrien.  

Christophe Castaner a déjà réussi à se mettre à dos une bonne partie de l'institution 
policière en déclarant sur RTL : « Je suis intimement convaincu que mettre en prison un jeune 
homme pour une première faute n'est pas la bonne solution parce que je crois que la prison 
est criminogène »  

Edouard Philippe va expérimenter un réseau d’enquêteurs et de magistrats spécifiquement 
formés à la lutte contre les actes haineux, entendez par là racistes et surtout antisémites. 
Paraît qu’y a résurgence de l’antisémitisme ! Ça va coûter combien ce nouveau gadget ?   
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Christophe Castaner a envoyé une circulaire aux préfets leur enjoignant d’informer les maires 
de la présence d’individus fichés S dans leur commune. La nouvelle circulaire a tous les 
aspects d’un compromis entre les deux impératifs : préserver l’efficacité de la lutte 
antiterroriste et informer les élus locaux.  

Dans la liste des mesures d’accompagnement décidées par le gouvernement afin d’aider les 
plus démunis et qui relèvent de la bidouille budgétaire, on retiendra comme objectif la fin 
sous dix ans de toutes les chaudières individuelles au fioul, utilisées par 3,5 millions de 
français. On les remplace par quoi, chef ? Les éoliennes ? La dynamo à pédale ?  

Institutions  

Selon Christian Jacob, l’exécutif méprise leParlement. Il précise : « Nous n’avons ni le temps 
ni les moyens d’étudier les textes. Depuis qu’Emmanuel Macron est à  l’Elysée, nous vivons 
une dérive inquiétante des institutions. » 

Et de préciser : « Le ministre en charge du Budget a estimé qu’il avait autre chose à faire 
que de venir devant la commission des Finances de l’Assemblée pour présenter son 
budget rectificatif 2018, ce qui semble être le minimum pour un ministre digne de ce 
nom. Et par ailleurs, les députés ont eu moins de vingt-quatre heures pour étudier le 
texte. » 

Au terme d’une enquête de la DGSI (renseignement intérieur) il apparaît clairement que « les 
acteurs américains déploient une stratégie de conquête des marchés à l’export qui se 
traduit, à l’égard de la France en particulier, par une politique offensive en faveur de leurs 
intérêts économiques ».  

Et le document de poursuivre  : «  les secteurs ciblés correspondent à  des domaines 
d’avenir présentés de longue date comme stratégiques par les autorités américaines, 
dont l’aéronautique, la santé et plus généralement le monde de la recherche » Et ce, 
quelle que soit la taille de l’entreprise.  

Les entreprises françaises évoluant dans ces secteurs font l’objet d’attaques ciblées, 
notamment par le biais de contentieux juridiques, de tentatives de captation 
d’informations et d’ingérence économique. A bon entendeur, salut !  

C’est franchement le foutoir à l’Assemblée nationale  : tenue négligée (voir les Insoumis), 
portables utilisés dans l’hémicycle, pancartes brandies ou encore conversations 
ininterrompues en séance,  chahut lors des questions au gouvernement. Richard Ferrand, 
patron du claque, a enjoint les députés à cesser ce laisser-aller. L’hémicycle, fait-il remarquer 
n’est ni un campus ni un camping. Mais un bobinard, oui ! 

Les pingouins du groupe mélanchonesque à l’Assemblée nationale vont demander la création 
d’une commission d’enquête parlementaire sur la lutte contre les groupuscule d’extrême 
droite. Sont notamment visés le Bastion social, la Ligue du Midi, le GUD et Génération 
identitaire.  

Il y a de fortes chances pour que le projet de révision des lois de bioéthique – notamment la 
PMA –  au Parlement soit renvoyé après les européennes de mai et non en janvier comme 
prévu. La trouille que la Manif pour tous redescende dans la rue !  
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Divers 
Le maire de Chartres, Jean-Pierre Georges a refusé l’implantation d’une plateforme du 
commerce en ligne (Internet) qui promettait la création de 2000 emplois. Pour le maire, « ces 
emplois peu qualifiés vont attirer de nouveaux habitants qui vont modifier la structure de la 
population ». Entendez par là sont lot d’immigrés.  

Le maire doute enfin de la pérennité de l'activité de cette entreprise de e-commerce. 
« Ce type d'entreprise s'installe très rapidement et peut repartir tout aussi facilement, en 
laissant derrière les employés sur le carreau », précise-t-il, non sans raison. 

FO. Un texte de soutien à Yves Veyrier, l’un des trois candidats à la succession de Pascal 
Pavageau, a été diffusé en interne et signé par 17 fédérations. Une initiative des réformistes 
pour convaincre les indécis d’une candidature unique.  

Pour ne rien arranger, les comptes de FO sont dans le rouge. Sur les 33 M€ enregistrés en 
2017, 8,8 M€ seulement proviennent des cotisations syndicales (soit 27 %) contre 21 M€ en 
subventions (64 %)... « On puise dans les réserves. Si on continue comme ça, dans quatre ans 
la confédération est morte », s’alarment certains.   

D’après des documents de comptabilité interne les 13 membres du bureau confédéral 
ont, en 2017, dépensé près de 400 000 €, rien qu’en notes de frais. Sans compter les 
confortables salaires pour une partie d’entre eux. En particulier Jean-Claude Mailly, dont 
la rémunération brute annuelle, primes comprises, s’est élevée à 100 334,63 €. 

Dans l’effondrement des deux immeubles à Marseille pour cause d’insalubrité, l’un des 
appartements du 65 rue d’Aubagne appartenait au conseiller régional (LR) Xavier Cachard, 
avocat, un proche de Renaud Muselier, président de la région Paca. L’élu a présenté sa 
démission. Refusé ! 

François Hollande n’était pas présent aux cérémonies du 11-Novembre célébrées par 
Emmanuel Macron, sous l’arc de triomphe de l’Etoile, à Paris. L’ex-président rétorque qu’il 
avait promis de longue date à ses amis corréziens d’être présent, à Tulle, pour rendre 
hommage aux morts de la Grande Guerre dans son département. Il précise qu’il avait 
prévenu l’Elysée depuis plusieurs jours de son absence.  

Tambouille macronésienne 
Les européennes titillent les conseillers de Macron et d’Edouard Philippe. Gilles Boyer, 
conseiller du premier ministre, Clément Beaune et Stéphane Séjourné conseillers à 
l’Elysée, se verraient bien que la liste LREM et en position éligible, of course.  

« Pour être candidat, il faut présenter une expertise pointue sur un des sujets majeurs de 
l’Union européenne, avoir une bonne connaissance des pays européens, et un engagement à 
La REM qui ne date pas de la veille », poursuit un proche de Macron, qui prévoit une 
annonce de « toute la liste autour de mi-janvier ». Ca va être duraille de répondre à de tels 
critères.  

Rififi chez les marcheurs. C’est la guéguerre pour prendre la tête du bouclar macronien. Le 
jeu se durcit entre les deux favoris, les députés Stanislas Guerini et Pierre Person. Un article 
du Canard cible Person d’avoir tenu des propos peu aimables à l’égard des députés LREM 
les plus écolos Matthieu Orphelin et Barbara Pompili. Person accuse les sbires de Guerini. Et 
Philippe Grangeon qui voulait une campagne exemplaire !  
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Alors qu’un duel se profilait entre les deux députés de Paris, Stanislas Guerini et Pierre 
Person, ce dernier a finalement décidé de ne pas présenter sa candidature. Toutefois 
Joachim Son-Forget, brigue lui aussi le poste, mais n’a pas encore récolté l’ensemble des 
parrainages requis et plusieurs adhérents, dont un trinôme de femmes, cherchent aussi à 
rassembler les soutiens nécessaires pour participer à la compétition.  

A quelques jours de la clôture des candidatures à l’investiture de LREM pour les élections 
européennes, seules 24% de femmes ont répondu à l’appel à candidature. Du coup, LREM a 
lancé un appel aux femmes par le biais d’une vidéo diffusée sur les réseaux sociaux. 

Tiens, prends ça  ! Charge virulente d’un député LaREM à l’égard de Gilles Le Gendre, le 
président du groupe à l’Assemblée nationale. « Il n’y avait, dit-il, que 56 députés sur 309 à la 
dernière réunion de groupe. Gilles Le Gendre ne dirige rien du tout. Il papillonne ou menace 
de sanctions. » Et de lâcher, décidément très remonté : « Cela ne sert à rien de vouloir être 
aimé, d’être gentil. Gentil, ce n’est pas un métier. »  

Droite  

Je t’aime, moi non plus. Eric Diard est le député « vegan » de LR et l’un des rares à s’être 
battu contre la maltraitance animale. Ce qui énerve Christian Jacob, ex de la FNSEA  : « Un 
veau, c’est un veau, ce n’est pas un bébé vache ! Un petit cochon, ce n’est pas un petit 
cochon, c’est un porc. » Et Diard de marmonner : « Et un imbécile, c’est un imbécile... »  

Dixit Nicolas Dupont-Aignan au sujet de la tête de liste LR aux européennes : « « S’ils avaient 
désigné Nadine Morano, ça aurait pu me gêner, mais comme ils n’envisagent que des 
centristes mous, c’est parfait. Je mets un cierge tous les jours pour que ce soit Jean 
Leonetti ! »  

Gauche  

Mélenchon et son bazar Insoumis n’est pas sorti de l’auberge. Le parquet de Paris a ouvert 
deux informations judiciaires distinctes. La première au sujet des financements de la 
campagne de 2017, la seconde sur «les conditions d’emploi des assistants parlementaires» 
au Parlement de Strasbourg.  

Concernant la manif du 17/11 contre la hausse des carburants, Mélenchon a fait volte face : 
« Le 17 novembre est une auto-organisation populaire dont je souhaite le succès. Il y a des 
fachos mais il y en a partout. Il y a aussi beaucoup de fâchés. Cette colère est juste !»  

On se marre  ! La Fondation Jean-Jaurès a publié un «  inventaire  » du quinquennat de 
François Hollande, où elle pointe notamment le « défaut d'autorité » de l'ancien président et 
le « manque de lisibilité » de son action fort libérale. Cette publication est l'aboutissement 
d'un travail de huit mois auquel ont contribué près de 70 personnes et de deux réunions 
publiques. Pour cent balles, on t’emballait tout ça, coco !   

Selon un proche de Ségolène Royal, qui énerve de plus en plus à gauche, « elle sent que 
l’espace à gauche, entre Mélenchon et Macron, peut être à occuper. Elle se sent pousser des 
ailes et, surtout, elle ne veut pas laisser le moindre espoir de retour à Hollande. » Aurait-elle 
l’humeur présidentielle ?  

Le pauvre Corbière – bras droit de Méchancon – n’a décidément pas de pot. Après avoir été 
cambriolé, on lui a piqué sa bagnole. Les policiers ont pu remonter la piste des voleurs grâce 
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à la vidéosurveillance. Or, l’élu francilien a toujours milité contre la vidéosurveillance, 
notamment quand il siégeait au Conseil de Paris.  

Charlotte Girard, désignée par La France insoumise pour conduire la liste aux européennes 
avec Manuel Bompard, a annoncé qu’elle n’occuperait « pas de place éligible » sur cette 
liste. Selon elle les conditions ne sont pas réunies eu égard à ses obligations familiales et 
professionnelles.  

Société  

Y a pas que l’essence dans la vie. Y a aussi le permis de conduire de plus en plus onéreux et 
qui pénalise non seulement les jeunes mais aussi les ruraux. Alors Macron a décidé de faire 
un geste et a promis une « baisse drastique du permis ».  

Le Secours catholique a accueilli en 2017 1,4 million de personnes, dont près de la moitié 
sont des enfants et un tiers ont plus de 50 ans (une proportion qui ne cesse d'augmenter 
depuis dix ans). Surtout, les bénéficiaires de l'association sont de plus en plus pauvres, avec 
un revenu médian de 540 € par mois.  

La présidente de Mobilisation des policiers en colère, Maggy Biskupski, 36 ans, policière elle-
même au sein de la brigade anticriminalité (BAC) des Yvelines, s’est suicidée chez elle avec 
son arme de service. C’est le 29ème agent à se suicider cette année.  

L’Eglise catholique est allée chercher un grand commis de l’Etat pour faire la lumière sur les 
abus sexuels sur mineurs perpétrés dans ses rangs depuis 1950. Jean-Marc Sauvé, qui fut 
vice-président du Conseil d’Etat pendant douze ans, jusqu’en mai, présidera la commission 
indépendante dont les évêques ont décidé la création à Lourdes, le 7 novembre.  

Faits divers 

Alors que plusieurs milliers de personnes défilaient dans Marseille pour rendre hommage aux 
victimes de l’effondrement de deux immeubles en centre ville et exprimer leur colère contre 
le maire, deux personnes, une femme de 59 ans et un garçonnet de 7 ans sont tombés suite 
à l’effondrement du balcon sur lequel ils se tenaient, blessant une jeune femme au passage.  

Pieds Nickelés. Un retraité de 62 ans et père de famille était le cerveau d’un groupe 
d’extrémistes de droite qui se baptisait Les Barjols 38 et qui sont, en tout et pour tout, six ! 
Prétextant d’un présumé attentat contre Macron, la police a bouclé tout ce petit monde.  

Bayon de Noyer, le maire du Thor, dans le Vaucluse, a été flashé à 130 kilomètres-heure sur 
une route départementale limitée à 80 alors qu’il roulait sans permis depuis près de dix ans.  

Immigration  

Un Syrien a semé une belle frayeur dans le YGV en provenance de Lille et arrivant en gare de 
la Part-Dieu à Lyon. Il a brandi son téléphone, diffusant une vidéo de Daech, puis s’est 
aspergé de vin rosé avant d’essayer de mettre le feu. Un policier et un militaire, hors service 
à ce moment-là, sont parvenus à maîtriser l’individu. 

Environ 32 000 personnes étrangères disposent actuellement d’un titre de séjour en raison 
de la gravité de leur état et des soins dont elles doivent bénéficier en France. Mais, entre 
2016 et 2017, le nombre de premières délivrances de ces titres (hors renouvellements) a 
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baissé de 39 %, passant de 6850 à 4187, d’après la direction générale des étrangers en 
France (DGEF).  

La baisse est d’autant plus étonnante que, dans le même temps, l’octroi des autres titres 
de séjour « humanitaires » augmente, qu’il s’agisse de l’asile, de la protection subsidiaire 
ou encore de la protection des victimes de la traite.  

Ecologie/ Sciences 

Lors de la Conférence générale des poids et mesures va être voté le changement de 
définition d’une des unités de mesure les plus communes qui soient, le kilogramme. Au lieu 
de le définir, comme depuis 1889, en référence à un étalon bien solide et pesant, il le sera en 
référence à une constante de la physique, la constante de Planck. Rassurez-vous, ça ne 
change rien à votre bonne vieille balance qui, de toute manière, n’est pas juste à 1 gr près. 

Le 20 mai 2019, date de l’entrée en vigueur de la réforme, le grand K, surnom de l’étalon 
actuel, sera remplacé par petit h, notation de la constante de Planck. En outre, comme 
plusieurs unités dépendent directement du kilogramme, comme le volt, le pascal, le 
tesla... cette nouvelle assurance qualité sur le kilo rejaillira sur elles.  

La même révolution a été effectuée sur notre mètre étalon, qui est relié à la longueur 
d’onde émise par une lampe orange au krypton (déjà de la mécanique quantique!). Et 
enfin, depuis 1983, il est relié à une constante de la physique, la vitesse de la lumière, 
comme étant la distance parcourue par cette lumière en 1/299 792 458 seconde.  

Trois autres unités seront aussi réformées pour constituer un ensemble cohérent, dénué 
d’artefacts et reposant sur des constantes. Le kelvin, unité de température, sera relié à la 
constante de Boltzmann (qui établit une proportionnalité entre énergie thermique et 
température). La mole (quantité de matière), à la constante dite d’Avogadro. L’ampère à 
la charge électrique de l’électron.  

La station spatiale internationale va être doté d’un lidar (appareil muni d’un faisceau laser) 
conçu pour mesurer la hauteur des arbres d’une forêt. Voilà qui permettra de calculer le 
volume de carbone piégé par les forêts et de recenser celles qui servent réellement de puits 
de carbone.  

Au Népal, la population de tigres sauvages a été multipliée par deux au cours des dix 
dernières années. Y a pas que le réchauffement climatique dans la vie.  

Environ la moitié des nappes phréatiques, 51% précisément, était au 1er novembre à « un 
niveau modérément bas à  très bas », a indiqué le Bureau de recherches géologiques et 
minières (BRGM). C’est le cas de la plaine d’Alsace, le sud de la Vendée, la plaine du 
Roussillon ou encore la vallée du Rhône en amont et en aval de Lyon, selon le BRGM.  

Economie  

Tout un symbole. Christopher Dodd, l'ex-sénateur du Connecticut qui fut l'un des principaux 
rédacteurs de la loi Dodd Franck Act sur la réglementation des marchés post-crise de 2008, 
estime que les Etats ne coopèrent pas suffisamment en la matière. Et que ce manque de 
coordination pourrait être à l'origine de la prochaine crise financière.  

1,6 Mds €, c'est le montant que réclame l'Etat français, qui s'est porté partie civile dans le 
procès du géant bancaire suisse UBS, pour sanctionner un vaste « système de fraude et de 
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blanchiment ». Une autre banque helvète, Credit suisse, a déjà écopé d'une amende de 5,28 
milliards pour une affaire similaire.  

La SNCF entre au capital de BlaBlaCar (à hauteur de 5%) et, en échange, la société publique 
cède au leader européen du covoiturage sa filiale Ouibus, spécialisée dans le transport par 
autocar. Ouibus perdait environ 30 millions d’euros par an. «  Il était temps  » estime un 
connaisseur.  

Mauvaise nouvelle. ArianeGroup, qui emploie 9 000 personnes en France et en Allemagne, 
va supprimer 2 300 postes d’ici à 2022 en raison de la fin du développement d’Ariane 6 et 
d’un contexte européen défavorable.  

il a suffi qu'un des fournisseurs d'Apple, Lumentum, indique qu'il révisait à la baisse ses 
perspectives de chiffre d'affaires pour que le marché anticipe une baisse des ventes d'iPhone 
et qu'Apple efface en quelques minutes près de 50 milliards de dollars de valorisation! Apple 
a perdu près de 200 milliards de dollars depuis son record de hausse d'octobre ! 200 
milliards de dollars. On vous le répète, on est chez les dingues ! 

Alors que le prix du pétrole rebondissait suite à l'annonce par l'Arabie Saoudite de la 
réduction de sa production, il a rechuté illico à la Bourse...  à la  suite d'un nouveau touite de 
Trump qui a fait comprendre de façon menaçante que l'Arabie Saoudite et l'OPEP n'avaient 
pas trop intérêt à baisser leur production et à faire remonter le prix de l'essence.. Chez les 
dingues qu’on vous dit !  

Culture / médias  

Ca marche pas à tous les coups. Philippe de Villiers boit la tasse avec son dernier ouvrage, Le 
mystère Clovis (Albin Michel). Le fondateur du parc du Puy-du-Fou n'a séduit pour l'heure 
qu'un peu plus de 1 500 lecteurs.  

Robert Badinter, 91 ans, invité à la téloche par Catherine Ceylac (Thé ou café) n’a pas vu 
venir une séquence où il découvre que son fils, exilé aux USA semble-t-il, présente une 
émission de cul sur une chaîne cablée. Il ne se fait pas appelé Badinter, mais Simon Marcel. 
Tronche de Badinter commentant,  « Si ça lui convient ! Moi, ça m’est indifférent ».  

L’arrivée de Natacha Polony n’a pas bousculé la géographie éditoriale de l’hebdomadaire. 
Seuls cinq journalistes ont fait jouer la clause de cession qui prendra fin en 2019. Rappelons 
que Marianne a été racheté par Czech Media Invest du Tchèque Daniel Krétinsky.  Gérald 
Berge a été nommé comme directeur général.  

C’est au final Philippe Jannet qui devient le directeur délégué et directeur de la rédaction de 
l’Express. A 60 ans, Jannet n’a jamais dirigé de rédaction. C’est est un spécialiste du 
numérique sans plus. Il vient du Monde interactif.  

A l’usage des Tintinophiles ! Dans la première version de Coke en stock (1958), Hergé place 
dans la bouche du capitaine Haddock cette injure « espèce de fatma de Prisunic ». Mais, sous 
la pression de ses éditeurs, Hergé dut modifier le texte en «  espèce de bayadère de 
carnaval ». La censure déjà !  

Des chercheurs de l’université de Montpellier et d’Avignon confirment, dans le Journal of 
Archeological Science, que les Gaulois et les Celtes en général, tranchaient les têtes de leurs 
ennemis vaincus et les embaumaient avec de l’huile de cèdre. Comme en atteste Diodore de 
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Sicile (- 387), le géographe grec Posidonios d’Apamée (- 1) ainsi que César dans sa Guerre 
des Gaules.  

C’est grâce aux fouilles archéologiques menées sur le site du Cailar, dans le Gard, que ces 
conclusions ont pu être apportées. Sur une superficie d’environ 100 m2, un important 
dépôt composé d’armes (boucliers, épées, fers de lance, chaînes de suspension et 
fourreaux) côtoie quelque 2 500 fragments de crânes provenant d’au moins 42 personnes 
et daté du 3ème siècle avant notre ère.  

Un cercueil portant une plaque au nom de Michel de Montaigne a été mis au jour lors de 
fouilles dans le sous-sol du musée d’Aquitaine, à Bordeaux. Le philosophe, maire de la 
capitale girondine entre 1581 et 1585, est mort à 59 ans, en 1592. Jusqu’alors, les 
spécialistes pensaient que ses cendres avaient été dispersées et que son cœur avait été muré 
dans l’église de Saint-Michel-de-Montaigne.  

Europe  

Union européenne. Les ministres des finances européens se sont réunis une énième fois pour 
discuter de la taxe sur les géants du numérique. Et aucune avancée majeure n'a pu être 
réalisée. D'abord parce que les pays nordiques se montrent particulièrement réfractaires, 
craignant une entorse à la concurrence - surtout par rapport à la fiscalité américaine. Et les 
groupes de pressions financiers influents veillent à ce que la taxe ne soit pas trop lourde. 

L’Union européenne s’est replongée dans le dossier de la fiscalité des GAFA opérant sur le 
marché Européen. Le problème est que les Européens n'arrivent pas à s’accorder entre eux. 
D’autant  que les entreprises européennes du  numérique regardent d’un mauvais œil ce 
projet dans la mesure où elles devront faire face elles aussi à une fiscalité accrue. 

Un groupe de députés du Parlement européen propose de mener une enquête pour élucider 
la provenance des armes européennes retrouvées chez les terroristes syriens et irakiens en 
quantités «choquantes». 

Allemagne. La présence d’Angela Merkel à la commémoration du 11 novembre en France, a 
été diversement apprécié en Allemagne. Pour le learder de l’AfD, Alexander Gauland : « Je 
considère comme faux l’idée de réécrire l’histoire et de vouloir, a posteriori, être aux côtés 
des vainqueurs ». Ces cérémonies suscite en fait peu d’intérêt Outre-Rhin, où toute question 
historique est potentiellement suspecte.  

L’héritage de l’histoire a conduit l’Allemagne à refuser de jouer un rôle de premier plan sur la 
scène internationale. À l’heure où elle est devenue la puissance dominante économiquement 
en Europe, ces blocages expliquent les difficultés à faire exister l’UE au niveau diplomatique.  

Angleterre. Mercredi 14 novembre le très élégant et bien pensant prince Charles a fêté ses 
70 ans. On se demande bien ce que sa mère, la reine Elisabeth, a pu lui offrir. Le livre des 
records ?  

Les négociations du Brexit ont fait une nouvelle victime au sein du gouvernement de Theresa 
May avec la démission de Jo Johnson, secrétaire d’Etat aux Transports et frère de Boris. 
L’homme était pour le maintien de l’Angleterre dans l’Union européenne. Il appelle à un 
nouveau référendum.  

Theresa May a prononcé une courte déclaration pour annoncer l’adoption par son 
gouvernement de l’accord de retrait de l’Union européenne après des mois 
d’atermoiements, entre les négociateurs britanniques et européens.  
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Il prévoirait d’englober l’ensemble du Royaume-Uni dans une union douanière après la fin de 
la période de transition qui doit s’achever en principe fin décembre 2020. Et de contourner 
ainsi l’obstacle des deux Irlandes.  

Grèce. Le pourcentage de la population grecque exposée au risque de grande pauvreté est 
de 38% (source Eurostat, 2018). A titre de comparaison, en France, la Seine-Saint-Denis, le 
département le plus pauvre, est de 29%.  

Italie. La coalition populiste au pouvoir en Italie refuse de se plier face à la Commision 
européenne et ne devait présenter aucune modification de son budget pour 2019, prenant le 
risque de sanctions financières assez hypothétiques cependant.  

Macédoine. Condamné à deux ans de prison pour corruption et abus de pouvoir, l’ex- 
Premier ministre macédonien Nikola Gruevski, 48 ans,  a annoncé avoir fui en Hongrie et y 
avoir demandé l’« asile politique ».  

Pologne. Le 11 novembre 1918, la Pologne retrouvait son indépendance après cent vingt-
trois ans de partages entre les empires russe, allemand et austro-hongrois. Les Polonais ont 
fêté ce centenaire dans une ambiance qui reflète à bien des égards celle qui règne à travers 
le pays depuis trois ans, à savoir d’un côté des sociaux-démocrates et de l’autre les 
conservateurs au pouvoir.  

République tchèque. Andrej Babis, premier ministre tchèque invité par Sciences-Po Paris 
s’est exprime sur l’Europe. Il voudrait que l’Union se recentre sur ses quatre libertés – libre 
circulation des hommes, des biens, des services et des capitaux et se plaint que le marché 
unique ne soit toujours pas achevé.  

Dans la même phrase, Il fustige la manie de la Commission européenne « d’inventer des 
directives tous les jours » alors que l’essentiel du travail de la Commission consiste justement 
à parachever le marché unique. Il n’aime guère l’exécutif européen, jugé trop 
interventionniste et trop « politique ».  

Roumanie. Le Parlement de Strasbourg se déclare «très inquiet face à  la refonte de la 
législation régissant le système judiciaire et le système pénal roumains », qui « risque de 
saper structurellement l’indépendance du système judiciaire et sa capacié à lutter 
efficacement contre la corruption, et d’affaiblir l’Etat de droit ».  

Russie. A défaut d’un véritable sommet, le président russe et son homologue américain se 
sont rencontrés très brièvement en marge des cérémonies du 11 Novembre. Evoquant « une 
bonne discussion », Vladimir Poutine a déclaré qu’il souhaitait rétablir un dialogue complet 
avec les Etats-Unis sur le traité régissant les forces nucléaires à portée intermédiaire (FNI).  

Serbie. Les Serbes sont furax. Lors de cérémonies du 11 novembre à Paris, le président 
Aleksander Vusic a été placé dans une tribune secondaire alors que celui du Kosovo, Hashim 
Thaçi était dans celle du président Macron. D’autant plus choquant que la Serbie a combattu 
aux côtés de la France en 1914-1918.  

Ukraine. Les élections locales organisées dans l’Est séparatiste de l’Ukraine ont conforté le 
pouvoir de leurs nouveaux chefs, selon les résultats proclamés lundi, cimentant l’emprise de 
Moscou sur ces territoires hors de contrôle de Kiev.  

Ces élections, jugées illégales par Kiev et les Occidentaux, avaient été convoquées après la 
mort du dirigeant de la RPD, Alexandre Zakhartchenko, tué dans l’explosion d’une bombe à 
Donetsk. Denis Pouchiline a été élu avec 60,9% des voix. Dans la République voisine de 
Louhansk, Leonid Pasetchnik, a été conforté avec 68% des voix.  
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International 
Etats-Unis. A peine rentré que Donald Trump touitait contre le président fançais et 
notamment sur la constitution d’une armée européenne, ironisant sur le baston franco-
allemand des deux guerres. Puis il s’en est pris aux tarifs douaniers des vins français, trop 
élevés. Pour enfin rigoler de l’impopularité de Macron. A Paris, on rétorque ce que ces 
touites sont d’abord destinés aux Américains.  

60 000 Allemands vivent dans la Silicon Valley. Les Français sont 70 000.  
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Gilets Jaunes   
Entretien avec Christophe Guilluy, géographe 

Pour Christophe Guilluy*, la colère des Gilets jaunes va bien au-delà 
de la question du prix des carburants. 

Il est prévu plus de 1 500 points de blocage. Y a-t-il une 
homogénéité dans cette contestation ?  

Christophe Guilluy. Oui. A chaque fois, la grogne vient de territoires 
moins productifs économiquement, où le chômage est très implanté. Ce 
sont des zones rurales, des petites et moyennes villes souvent éloignées 
des métropoles : ce que j’appelle la « France périphérique ». Y vivent les 

classes moyennes, les ouvriers, les petits salariés, les indépendants, les retraités. Cette 
majorité de la population subit depuis vingt à trente ans une recomposition économique qui 
l’a desservie. 

La grogne contre la hausse des prix des carburants n’est donc qu’une goutte d’eau ?  

Leur colère vient de beaucoup plus loin. Cela fait des années que ces Français ne sont plus 
intégrés politiquement et économiquement. Il y a eu la fermeture des usines puis la crise du 
monde rural. Le retour à l’emploi est très compliqué. En plus, ils ont subi la désertification 
médicale et le départ des services publics. Idem pour les commerces, qui quittent les petites 
villes. Tout cela s’est cristallisé autour de la question centrale du pouvoir d’achat. Mais le 
mouvement est une conséquence de tout ça mis bout à bout.  

S’agit-il d’une énième contestation populaire, comme celle des Bonnets rouges, ou d’un 
mouvement qui peut s’ancrer dans la durée ?  

Difficile à dire, mais le ressentiment est gigantesque. Les problèmes sont désormais sur la 
table. Et si la contestation des Gilets jaunes ne perdure pas, un autre mouvement émergera 
de ces territoires un peu plus tard car rien n’aura été réglé.  
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Le dialogue entre ces populations et la classe politique semble coupé...  

Oui. Le monde d’en haut ne parle plus au monde d’en bas. Et le monde d’en bas n’écoute 
plus le monde d’en haut. Les élites sont rassemblées dans des métropoles où il y a du travail 
et de l’argent. Elles continuent de s’adresser à une classe moyenne et à une réalité sociale qui 
n’existent plus. C’est un boulevard pour les extrêmes.  

Les mesures d’accompagnement à la conversion d’un véhicule propre n’ont pas atténué la 
colère. Que faudrait-il faire ? 

Les réponses du gouvernement sont à côté de la plaque. Les gens ne demandent pas des 
solutions techniques pour financer un nouveau véhicule. Ils attendent des réponses de fond où 
on leur explique quelle place ils ont dans ce pays. De nombreux élus ont des projets pour 
relancer leur territoire mais ils n’ont pas d’argent. Il faut se retrousser les manches pour 
développer ces régions, partir du peuple, plutôt que de booster en permanence les premiers 
de cordée.  

Propos recueillis par Aurélie Lebelle  
(*) Dernier ouvrage : No Society : la fin de la classe moyenne occidentale, Ed. Flammarion, 242 p., 18 €
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Voyager au bout de la honte
Par Perico Légasse 

Qui, de Maurice Genevoix ou de Louis-Ferdinand Céline, aura le 
mieux traduit l’horreur de la tragédie ? Le mec bien ou le salaud ? 
Le premier témoigne du cauchemar du poilu, le second raconte en 
quoi ce fut une saloperie. Genevoix ira au Panthéon pour Ceux de 14. 
Et ce n’est que justice. Céline demeurera celui de l’indignité. Idem. 
De Voyage au bout de la nuit, Bernanos dit qu’il est écrit dans une 
langue inouïe, « aussi loin que possible d’une reproduction servile 
du langage des misérables, mais fait justement pour exprimer le ce 
que le langage des misérables ne saura jamais exprimer ». D’autres 
textes gravés dans la boue des tranchées, ont aussi raconté, le Feu, 
d’Henri Barbusse, les Croix de bois, de Roland Dorgelès, le Grand 
troupeau, de Jean Giono, la Relève du matin d’Henry de 
Montherlant ou, bouleversant et moins connu, La Peur, de Gabriel 
Chevalier. Un siècle plus tard, les gorges se serrent en relisant. Le 

langage des misérables peine toujours autant à se faire entendre, 
mais, vêtus d’un autre uniforme, tenus par d’autres enjeux, les empires, eux, n’ont jamais désarmé. 
En avons-nous seulement retenu la leçon. 

A ceux qui, sans cesse en quête d’un fascisme ou d’un bolchevisme nécessaires à leur 
persistance dans le déni de réalité, parlent de similitude avec les années 30, rappelons que la 
situation ressemble davantage à celle des années 10, avec des espaces vitaux à conquérir sous 
forme de marchés, au nom d’une globalisation fraîche et joyeuse et, surtout, des superpuissances 
qui ne cessent de se surarmer au cas où il faudrait contenir l’autre. Si nos élites étaient en phase 
avec leur époque, voire cohérentes avec leurs propos, c’est d’abord aux parangons actifs du 
nationalisme belliqueux que furent les maréchaux de 14-18 qu’il faudrait s’en prendre. C’est eux qui 
poussèrent au crime, eux qui se réjouirent du conflit, eux qui ne voyaient dans l’hécatombe que 
l’expression de leur génie. La France glorifie solennellement Joffre, Foch, Gallieni, Maunoury, 
Lyautey, Fayolle et Franchet d’Espèret, à coups de consécrations nationale, à coups de places et 
d’avenues, ainsi que la ribambelle de généraux à leurs ordres, Nivelle, Mangin, Maistre, assassins 
en képi, sans oublier l’Anglais French et l’Américain Pershing.  

Considérant que telle devait être la manifestation de leur puissance nationale, ils 
envoyèrent des millions d’enfants de la patrie au massacre. Les poilus défendaient bien cette patrie, 
la terre de leurs pères, pour que leurs femmes et leurs gosses puissent y vivre en paix. Les 
maréchaux ne voyaient dans les vagues d’assaut lancées par dizaine de milliers, puis par centaines 
de milliers, que les performances d’une stratégie apprise à l’Ecole de guerre. Le seul qui rechignait 
à sacrifier des vies humaines fut le général Pétain, indignement appelé maréchal alors qu’il fut 
déchu de ce titre par la Haute Cour de justice en août 1945. Convaincu que la guerre allait être 
perdue et favorable à un armistice avec l’Allemagne en 1917, il ne voyait plus l’utilité des vagues 
d’assaut. C’est sur ce paradoxe que l’on en fit le héros de Verdun et, vingt-deux ans plus tard, le 
sauveur du pays. Sept bouchers sans scrupule et un futur traître fascisant. Tels sont ceux qui, 
auréolés de gloire, passèrent sous l’Arc de triomphe le 14 juillet 1919 lors du défilé de la victoire.  
Un million quatre cent mille jeunes hommes tombés au « champ d’honneur » pour flatter l’orgueil 
de ceux qui, aujourd’hui, seraient plus près du crime de guerre que du bâton de maréchal. 
L’hommage aux maréchaux du 10 novembre 2018 résonne comme un voyage au bout de la honte.  
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Sites à consulter 

TVLibertés 

RT France 

Noël arrive, commander ici des gateaux originaux 

Notre ami Roland Hélie : pour que vive la France 

Georges Bernanos et les escroqueries du culte de la guerre de 14 

Vladimir Poutine répond aux questions de RT France 

Perico Legasse sur les néolibéraux 

Propos avec Emmanuel Todd 

nos amis les bêtes et soutien à nos paysans 

sur le déclin de la Ve république 

les Young Leaders dans les médias français 

Luc Ferry tarte Emmanuel Macron 

Jean-Claude Michéa sur l'autodestruction de la civilisation libérale 

de l'effondrement du monde 

arnaques 
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https://www.tvlibertes.com/
https://francais.rt.com/
https://atelierdesgateaux.com/pages/gros-gateaux-copy
https://www.youtube.com/watch?list=PLHzK3OLauZkUZaL1Z1lURSu4AmMWLMjpp&time_continue=1&v=OMzPMZ6vCh0
https://voxnr.com/49722/georges-bernanos-et-les-escroqueries-du-culte-de-la-guerre-de-quatorze
https://francais.rt.com/international/55305-vladimir-poutine-repond-exclusivite-questions-rt-france-video
https://www.youtube.com/watch?time_continue=1&v=buiODZUNNh0
https://www.youtube.com/watch?time_continue=3172&v=6adEOQR3ea4
http://www.lefigaro.fr/vox/societe/2018/11/02/31003-20181102ARTFIG00245-ni-vegans-ni-industriels-soutenons-les-eleveurs-paysans.php?fbclid=IwAR1LDx8VbEApqU8p1_KJ_wZ6YDnAFjoXbaleyLzWHlXIFtcWLRtG0LuXXEM
https://maximetandonnet.wordpress.com/2018/10/21/pavane-pour-une-republique-defunte-par-patrice-gueniffey/
https://www.ojim.fr/le-programme-young-leaders-agent-de-linfluence-americaine-dans-les-medias-francais/
https://www.youtube.com/watch?time_continue=257&v=IrnFV9Gmc6M
https://www.youtube.com/watch?v=nJYEZh_2RE4&fbclid=IwAR3FROu1I1v67_XCqQB92ruIbEyy3J3eE23kZMv36s0rgAhMBTen9-YZzic
https://yt2fb.com/video/leffondrement-qui-vient-gilles-de-beaupte/?fbclid=IwAR1xOt6kId4K1m0DHwU2NFj-myqLotg-x--ZanIV2BN7bgIAmb_jWEiW4ok
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2018/11/13/ca-doit-se-savoir-alter-sante-libre-info-un-seul-homme-derriere-un-reseau-de-desinformation_5382951_4355770.html


Journées de lecture  

Si la guerre de 1914 vous intéresse, lisez en priorité les ouvrages de Guy Pedroncini 
ou du général Bach, deux grands spécialistes reconnus de la Grande Guerre. Pour ce 
qui est de celle de 39-45 on ne saurait trop vous conseiller de lire les ouvrages 
d’Henri Amouroux (la grande histoire des Français sous l’Occupation) et pour prendre 
un raccourci, le dernier livre d’Eric Zemmour, Destin français.  

Petits pays de France, par Didier Cornaille, Omnibus, 816 p., 29 € 
Journaliste agricole puis rédacteur de guides de randonnée, Didier 
Cornaille a sillonné la France de long en large avant de comprendre que 
l’identité profonde des régions résidait dans les “petits pays”; autrement 
dit dans ces socles de base identifiés par leurs seules origines géologiques: 
Champagne berrichone, Perthois, Châtillonnais, Pays de Born, Faucigny, 
Lodévois, Flandre lilloise, Beaujolais, Tinée, Ried alsacien, etc. Il en tire 
aujourd’hui une magnifique encyclopédie qui offre du vieux pays une 
vision charnelle et attachante  

 
Et la gauche devint la putain de l’islam, par Pierre Cassen, Riposte 
laïque ed., 18 € 
L’auteur accuse douze personnalités emblématiques de gauche d'avoir 
contribué a l'islamisation de notre pays, par leur militantisme en faveur 
de l'immigration. ll a fait un bout de chemin avec certaines d'entre elles. ll 
leur reproche leur complaisance avec un système politico-religieux aux 
antipodes des valeurs de la gauche, de notre civilisation, de l'égalité 
hommes-femmes, de la laïcité, et de la liberté d'expression. Sulfureux.  
A commander ICI 
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